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3ème dimanche après la Trinité   

Textes proposés 
Esaie 49. 1-6
Actes 13. 22-26
Luc 1.57-80

Traduction Nouvelle Bible Français courant 

Cantiques proposés 
Ton nom, Seigneur Psaume 8
Ta volonté Seigneur mon Dieu AEC 608
Bénit soit le Seigneur AEC 177
Tous unis dans l’Esprit AEC 530
Evenou Shalom AEC 741

Moment musical 

SALUTATION et INVOCATION
Frères et  sœurs,  voici  le  temps qui  fait  renaître en nous le désire et 
l’attente, voici ce temps où Dieu nous précède, où il nous invite au calme 
et à l’écoute. 
Voici le culte où la Parole de Dieu ouvre à nouveau un espace dans 
notre vie, pour accueillir et pour aimer, pour recevoir et pour donner. 
C’est le temps de grâce, c’est le temps de paix en Jésus Christ 
ressuscité. 

Oui le Seigneur nous appelle,
Le Seigneur nous rassemble 
Le Seigneur nous unit 
Le Seigneur est présent parmi nous. 

Entrons dans la présence du Seigneur en l’acclamant par nos chants et 
nos louanges. 

Spontané 201 : https://video.link/w/Tlivd
Nous voici rassemblés en ton nom Seigneur,
Pour t’offrir la louange de nos cœurs.
Alléluia, Alléluia.
Crions notre joie au Dieu vivant.
Alléluia, Alléluia Louons-le par notre chant.
Nous voici rassemblés en ton nom Seigneur,
Pour t’adorer Jésus Sauveur.



LOUANGE 
Louons Dieu avec le Psaume du jour, Psaume 30. 
2 Je veux proclamer  ta  grandeur,  Seigneur,  car  tu  m'as tiré  hors  du 
gouffre,  tu  n'as  pas  laissé  mes  ennemis  s'amuser  à  mes  dépens.3 
Seigneur mon Dieu, je t'ai appelé à l'aide et tu m'as guéri. 4 Tu m'as fait 
remonter du monde des morts ; j'avais un pied dans la tombe, Seigneur, 
mais tu m'as rendu la vie. 5 Célébrez le Seigneur par vos chants, vous 
qui lui êtes fidèles. Louez-le en rappelant qu'il est Dieu.6 Sa colère ne 
dure qu'un instant, mais sa bienveillance toute la vie. Les pleurs sont 
encore là le soir, mais au matin éclate la joie. 7 Je me croyais tranquille 
et je disais : « Rien ne me mettra jamais en danger ! » 8 Seigneur, dans 
ta  bienveillance,  tu  m'avais  assuré  une  forte  position.  Mais  tu  t'es 
détourné de moi,  et  me voilà plongé dans le désarroi.  9 Seigneur,  je 
t'appelle à mon secours ;  toi  qui es mon maître, je t'implore.  10 Que 
gagnerais-tu si je mourais, si je descendais dans la tombe ? Celui qui 
n'est  plus  que  poussière  peut-il  te  louer  encore,  peut-il  proclamer  ta 
fidélité ? 11 Seigneur, écoute, accorde-moi ta grâce ; Seigneur, viens à 
mon secours ! 12 Tu as changé ma plainte en danse de joie, tu m'as ôté 
mon vêtement de deuil, tu l'as remplacé par un habit de fête.  13 Alors, 
de tout mon cœur je n'en finirai pas de célébrer ta gloire par mes chants. 
Seigneur mon Dieu, je te louerai toujours !

Psaume 8 : Ton nom, Seigneur (1à 4,6) https://youtu.be/46-l_2oJU-
s?si=hFCzF_Vnhh8XP53g

PRIERE DE REPENTANCE 
Je vous invite à la prière : 
Seigneur,  devant  toi  aujourd’hui,  je  perçois  l’écho  de  ma  vie  qui  ne 
sonne pas toujours juste. 

Elle n’est  parfois que bruit  et  cacophonie,  chaque moment et  chaque 
pensée jouant une partition isolée. 

Je suis tenté-e de forcer le ton, mais mon jeu en devient plus faux. 
Je sais aussi  me réfugier dans le silence, assourdi-e par les échecs, 
étouffant la souffrance. 

Seigneur, tu le promets : c’est dans ta grâce que je pourrai harmoniser 
ma vie, la faire sonner juste, la faire résonner pleinement !

https://youtu.be/46-l_2oJU-s?si=hFCzF_Vnhh8XP53g
https://youtu.be/46-l_2oJU-s?si=hFCzF_Vnhh8XP53g


En Jésus, le Christ, je veux trouver à nouveau ce diapason par le quel tu 
accordes mon existence à ta music céleste. 

Seigneur Dieu, permet que je puisse m’accorder à toi. 
Au nom de ton fils Jésus Christ Amen. 

Dans cet esprit en quête de pardon et d’harmonie, chantons, en position 
assise le chant proposé.

Spontané : 407-1 AeC https://video.link/w/THS8d
Seigneur reçois, Seigneur pardonne
Notre misère et nos péchés.
Et ce pardon que tu nous donnes,
Enseigne-nous à le donner.
Oh mon Seigneur, mon Dieu, mon Roi,
Ait pitié ait pitié de moi.

DECLARATION ET ACCUEIL DU PARDON
La compassion de Dieu est immense, son amour pour nous est tel que, 
lorsque nous étions spirituellement morts à cause de nos fautes, il nous 
fait revivre avec le Christ. C’est par la grâce de Dieu que nous sommes 
sauvés, au moyen de la foi. Ce salut ne vient pas de nous, il est un don 
de Dieu, il n’est pas le résultat de nos efforts, et ainsi personne ne peut 
se vanter. En effet c’est Dieu qui nous a formés ; il nous a crées, dans 
notre union avec le Jésus-Christ, pour que nous menions une vie riche 
en action bonnes, celles qu’il  a préparées d’avance afin que nous les 
pratiquions.  

Après cette parole de grâce je vous invite à vous lever pour chanter 
notre reconnaissance envers Dieu. 

Spontané : 279 Aec https://video.link/w/hnivd
Gloire à ton nom Jésus, Gloire à ton nom Jésus !
Mon rocher, ma forteresse, mon libérateur,
Je me confie en toi, Gloire à ton nom, Seigneur Jésus.

NOTRE APPEL DANS L’ALLIANCE 

Pardonnés et libérés écoutons ce que Dieu nous donne la force d’être et 
de faire :



Puisque vous  êtes  les  enfants  que  Dieu  aime,  efforcez-vous  d’être 
comme  lui.  Que  votre  façon  de  vivre  soit  inspirée  par  l’amour,  à 
l’exemple  du  Christ  qui  nous  a  aimés et  a  donné sa  vie  pour  nous, 
comme une offrande et un sacrifice dont l’agréable odeur plait à Dieu. 

Soyez bons et  pleins d’affection les uns pour les autres ;  pardonnez-
vous réciproquement, comme Dieu vous a pardonné par le Christ. 

Spontané : 512 Aec https://video.link/w/S7F6d

Vient, Esprit du Dieu vivant, soit le maitre en moi
Vient, Esprit du Dieu vivant, soit le maitre en moi
Sonde-moi, courbe-moi, brise-moi, façonne-moi
Vient, Esprit du Dieu vivant, viens et règne en moi.

LITURGIE DE LA PAROLE 
Prière d’illumination 
Seigneur :  
Toi qui es le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac et le Dieu de Jacob.
Toi qui es le Dieu de Jésus Christ.
Toi qui es le Dieu d’hommes et de femmes que nous avons rencontrés et 
dont nous admirons la foi. 
Toi qui es notre Dieu nous te prions : 
Que ta Parole touche nos cœurs
Que ton Esprit parle à notre esprit.
Que ton Évangile devienne Bonne Nouvelle pour notre vie.  
Au nom de Jésus 
Amen.

Esaie 49. 1-6

1 Écoutez-moi, populations lointaines, peuples éloignés, soyez attentifs. 
Dès avant ma naissance, le Seigneur m'a appelé ; j'étais encore dans le 
ventre de ma mère quand il a prononcé mon nom. 2 Il a fait de ma parole 
une épée tranchante et il me cache à l'abri de sa main. Il a fait de mon 
message une flèche pointue, dissimulée dans son carquois. 3 Il m'a dit : 
« C'est toi qui es mon serviteur, l'Israël dont je me sers pour manifester 
ma gloire. » 4 Quant à moi, je pensais m'être donné du mal pour rien, 
avoir usé mes forces sans résultat, pour du vent. Or le Seigneur garantit 
mon droit,  mon Dieu détient  ma récompense.  5 Mais  maintenant,  le 
Seigneur déclare qu'il m'a façonné quand j'étais encore dans le ventre 



de ma mère pour que je sois son serviteur. Il veut que je ramène à lui les 
descendants de Jacob, que je rassemble près de lui le peuple d'Israël. 
J'ai de la valeur aux yeux du Seigneur, mon Dieu est ma force.  6 Il m'a 
dit : « Cela ne suffit pas que tu sois à mon service, pour relever les tribus 
de Jacob et ramener les survivants d'Israël. Je fais de toi la lumière du 
monde, pour que mon salut s'étende jusqu'au bout de la terre. »

Actes 13. 22-26

22 Après avoir écarté Saül, Dieu fit lever pour eux David comme roi. Il 
déclara à son sujet : “J'ai trouvé David, fils de Jessé : cet homme répond 
au désir de mon cœur, il accomplira tout ce que je veux.” 23 L'un des 
descendants de David fut Jésus, que Dieu établit comme sauveur pour 
Israël, ainsi qu'il l'avait promis.  24 Avant la venue de Jésus, Jean avait 
annoncé la bonne nouvelle en appelant tout le peuple d'Israël à changer 
de vie et à être baptisé.  25 Au moment où Jean arrivait à la fin de son 
activité, il disait : “Qui pensez-vous que je suis ? Je ne suis pas celui que 
vous attendez. Mais écoutez : il vient après moi et je ne suis pas même 
digne  de  détacher  les  sandales  de  ses  pieds.”  26 Frères,  vous  les 
descendants  d'Abraham et  vous qui  reconnaissez l'autorité  de Dieu : 
c'est à nous que ce message de salut a été envoyé. 

Luc 1.57-80

57 Le moment arriva où Élisabeth devait accoucher et elle mit au monde 
un fils. 58 Ses voisins et les membres de sa parenté apprirent que le 
Seigneur lui  avait  donné cette grande preuve de sa bonté et  ils  s'en 
réjouissaient avec elle. 59 Le huitième jour après la naissance, ils vinrent 
pour circoncire l'enfant  ;  ils  voulaient  lui  donner le nom de son père, 
Zacharie. 60 Mais sa mère déclara : « Non, il s'appellera Jean. » 61 Ils 
lui dirent : « Mais, personne dans ta famille ne porte ce nom ! » 62 Alors, 
ils demandèrent par gestes au père comment il voulait qu'on nomme son 
enfant. 63 Zacharie se fit apporter une tablette à écrire et il y inscrivit ces 
mots : « Jean est bien son nom. » Ils s'en étonnèrent tous. 64 Aussitôt, 
Zacharie put de nouveau parler : il se mit à louer Dieu à haute voix. 65 
Alors, tous les voisins éprouvèrent de la crainte, et dans toute la région 
montagneuse  de  la  Judée  on  se  racontait  ces  événements. 66 Tous 
ceux qui en entendaient parler y repensaient et ils se demandaient : « 
Que deviendra donc ce petit enfant ? » La puissance du Seigneur était 
en effet avec lui. 67 Zacharie, le père du petit enfant, fut rempli de l'Esprit 



saint ; il  se mit à prophétiser :  68 « Béni soit le Seigneur, le Dieu du 
peuple d'Israël, parce qu'il est venu secourir son peuple et l'a délivré ! 69 
Il a fait lever pour nous une force qui nous sauve, parmi les descendants 
du  roi  David,  son  serviteur.  70 C'est  ce  qu'il  avait  annoncé  depuis 
longtemps  par  les  prophètes  de  Dieu  :  71 il  avait  promis  qu'il  nous 
délivrerait de nos ennemis et du pouvoir de tous ceux qui nous veulent 
du  mal.  72 Il  a  manifesté  sa  bonté  envers  nos  ancêtres  et  il  s'est 
souvenu  de  son  alliance  qui  est  sainte.  73 En  effet,  Dieu  avait  fait 
serment à Abraham, notre ancêtre,  74 de nous libérer du pouvoir des 
ennemis et de nous permettre ainsi de le servir sans peur, 75 en vivant 
tous les jours d'une façon digne de lui, accordée à sa volonté et sous 
son regard. 76 Et toi, petit enfant, tu seras appelé prophète du Dieu très-
haut, car tu marcheras devant le Seigneur pour préparer ses chemins 77 
et pour faire savoir à son peuple qu'il vient le sauver en pardonnant ses 
péchés. 78 Notre Dieu est plein de tendresse et de bonté : il fera briller 
sur nous une lumière d'en haut, semblable à celle du soleil levant,  79 
pour éclairer ceux qui se trouvent dans la nuit et dans l'ombre de la mort, 
pour diriger nos pas sur le chemin de la paix. » 80 L'enfant grandissait et 
son esprit  se développait.  Il  demeura dans des lieux déserts jusqu'au 
jour où il se présenta publiquement devant le peuple d'Israël.

Cantique 608 :  Ta volonté Seigneur mon Dieu 
https://youtu.be/5oMZ9GOl7AA?si=UMatbOuzwxMscNUD

PRÉDICATION 

L’évangile que nous venons de lire, célèbre la naissance de Jean qui 
sera surnommé plus tard le Baptiste.

Dès  les  premières  lignes  de  son  évangile,  Luc  prévient  son  lecteur 
supposé, Théophile, qu'il entreprend un récit ordonné des événements.

Effectivement, les deux premiers chapitres, dont nous lisons un extrait ce 
dimanche, sont particulièrement structurés : 

• Deux  annonciations  (l'ange  Gabriel  chez  Zacharie,  puis  chez 
Marie) ;

• Deux naissances (celle de Jean et celle de Jésus) ;
• Puis deux circoncisions. 

https://youtu.be/5oMZ9GOl7AA?si=UMatbOuzwxMscNUD


Le tout émaillé de trois discours, ou plutôt de trois cantiques d'action de 
grâces,  le  Magnificat  (chant  de  Marie),  celui  de  Zacharie  (que  nous 
allons chanter tout de suite après) et le cantique de Siméon 

Clairement, Luc nous propose de faire un parallèle entre Jean-Baptiste 
et Jésus. 

Ces  deux  naissances  qui  pourraient  bien  n'avoir  d'autre  portée  que 
familiale  sont en réalité l'accomplissement des grandes promesses de 
Dieu pour l'humanité. 

Avant même que les trois cantiques ne le proclament, tous les détails du 
texte et le vocabulaire choisi par Luc nous mènent à cette découverte. 

Tout  avait  commencé  par  l'annonce  à  Zacharie,  dont  le  nom,  ne 
l'oublions pas, signifie « Dieu se souvient ». 

Alors qu'il officiait à l'intérieur du temple de Jérusalem, l'ange Gabriel lui 
annonce la naissance prochaine d'un fils : 

« Sois sans crainte, Zacharie, car ta prière a été exaucée. Ta femme 
Elisabeth t'enfantera un fils et tu lui donneras le nom de Jean. ».

Cette annonce avait de quoi surprendre Zacharie, car non seulement, lui 
et  sa  femme,  Elisabeth,  avaient  largement  dépassé l'âge  d'avoir  des 
enfants, mais, de plus, l'ange précisait que le garçon serait porteur d'une 
vocation exceptionnelle : 

« Il sera grand devant le Seigneur... Il sera rempli de l'Esprit-Saint dès le 
sein de sa mère. Il ramènera beaucoup de fils d'Israël au Seigneur leur  
Dieu ; et il marchera par-devant sous le regard de Dieu, avec l'esprit et  
la  puissance  d'Elie,  pour  ramener  le  cœur  des  pères  vers  leurs  
enfants. ».

Zacharie qui était  prêtre reconnaissait probablement là les expressions 
mêmes du prophète Malachie : 

« Voici que je vais vous envoyer Elie, le prophète, avant que ne vienne 
le jour du SEIGNEUR, jour grand et redoutable. Il ramènera le cœur des  
pères  vers  leurs  fils,  celui  des  fils  vers  leurs  pères...  » (Malachie  3, 
23- 24).



Tout ceci était très cohérent, mais encore fallait-il faire confiance à l'ange 
et à travers lui, à la parole de Dieu ? Mais l'être humain est libre….

Moins bien inspiré que ne le sera Marie, quelque temps plus tard,
Zacharie demande une preuve : 
« A quoi le saurai-je ? Car je suis un vieillard et ma femme est avancée  
en âge. ».

L'ange lui répond :  « Je suis Gabriel qui me tiens devant Dieu. J'ai été  
envoyé pour te parler et t'annoncer cette bonne nouvelle. » 

Et  vous  savez  que,  depuis  ce  jour,  Zacharie  s'est  retrouvé  muet, 
incapable  d'annoncer  la  bonne  nouvelle  en  laquelle  il  n'avait  pas  su 
croire. C’est cela le contexte…

Après la naissance, arrive le jour où l'enfant devait être circoncis et où il 
devait recevoir son nom : deux coutumes qui inscrivent le nouveau-né 
dans  la  longue suite  des  fidèles  de  l'Alliance  conclue  par  Dieu  avec 
Abraham.

Et on sait l'importance que revêt pour l'homme biblique l'imposition du 
nom ; quand Dieu donne lui-même un nom, c'est pour une révélation et 
une mission : le nom de Jean (« Yo-hanan ») avait été précisé par l'ange 
et signifiait « Dieu fait grâce ». 

Zacharie, toujours privé de la parole, en est réduit à communiquer par 
écrit. 
Mais à peine a-t-il accompli cet acte de foi, il retrouve la parole et se met 
à chanter ce merveilleux cantique, appelé le cantique de Zacharie que 
nous trouvons dans les versets 68 à 79.

Notre lecture le précise par ces mots :  « Zacharie se fit  donner une 
tablette sur laquelle il écrivit : Son nom est Jean. Et tout le monde en fut  
étonné. A l'instant même sa bouche s'ouvrit, sa langue se délia : il parlait  
et il bénissait Dieu. » (versets 63, 64, 65).

Le cantique de Zacharie salue le jour nouveau, comme la naissance de 
Jean-Baptiste annonce une ère nouvelle. 

Une parole, un chant de louange, surgit : une espérance est possible.



Dans sa sagesse, Zacharie loue Celui qui vient d’en haut, celui qui ne 
peut pas être enfermé dans nos peurs, dans nos projections, dans nos 
déductions. 

Il bénit Celui qui vient de lui-même rendre visite, celui qui n’attend pas 
notre réponse, pas même notre appel, donc celui qui nous précède.

Il célèbre Celui qui nous aime le premier. 
Et cet amour est concret, il est la force qui nous sauve. 

Alors,  frère,  sœur,  toi  aussi  tu  peux  reprendre  chaque  matin  ces 
quelques mots de Zacharie. 
Toi  aussi  tu  peux  les  faire  tiens,  faisant  ainsi  « mémoire  de  son 
Alliance », de l’amour inconditionnel de Dieu. 

Ensemble, qui que nous soyons, 
nous formons une chaîne invisible, 
nous célébrons la mémoire du futur. 

Nous parlons à Celui qui conduit nos pas au chemin de la paix. 
Son amour nous précède. « Et si ton cœur venait à te condamner, Dieu  
est plus grand que ton cœur. ». 

Jean  Baptiste  est  avec  Jésus  l’une  des  rares  personnes  dont  les 
Evangiles parlent de sa naissance, de sa conception même, jusqu’à sa 
mort. 
C’est signe de l’importance de cet homme, de sa vie, dans l’histoire du 
salut, signe de l’importance de cette humanité, de notre humanité, qui va 
à la rencontre de Dieu, du Seigneur, en se portant elle-même, en se 
portant comme question...

Aujourd’hui,  il  nous  est  donné  de  considérer  comment  lui  Jean  est 
unique. Comment en lui, est portée la question humaine, 
Lui qui vivra à la limite, 
Limite en naissant d’un vieux couple, 
Limite en vivant au désert, 
Limite en perdant tout, y compris son existence. 

En effet, nous pouvons dire que Jean Baptiste, de part en part, est une 
question... 



Question, qui trouvera sa réponse dans la venue du Fils de l’homme, 
question qui le travaillera au plus intime de son être  : « Es-tu celui qui  
doit venir, ou devons-nous en attendre un autre ? »... 

Une question que la contemplation de sa vie aide chacun, chacune à 
reconnaître agissante pour lui-même, elle-même aussi...

Par  tâche  d’huile,  depuis  sa  conception,  Jean  Baptiste  relance  la 
question  de  l’existence,  la  ramène  ainsi  à  Dieu,  fait  sortir  chacun, 
chacune de l’épaisseur du quotidien, de l’habituel... 

Lui, l’écorché, il rouvre l’avenir, 
Il est cette « voix qui crie dans le désert », 
Il fait tomber ce qui nous protège de la quête du sens... 

Dans sa nudité, il donne la possibilité à chaque situation humaine d’être 
vécue comme relation avec Dieu. « La main du Seigneur était avec lui ».

« L'enfant grandissait et se fortifiait en esprit  », nous rapporte Luc. 

Mais ne nous y trompons pas, 
Cette vie ne se réduit pas à l’acquisition des conditions de l’existence,
Il ira au désert, il ira à la limite de l’humain, 
Il laissera tomber les certitudes, 
Les enveloppes pour être pure attente de «Celui qui vient », 
Il tiendra la place de l’homme disponible pour la rencontre...

Il donnera à son peuple d’être en éveil... 
Il sera, comme cela, « manifesté à Israël ». 
Sa parole agira...

Jean a annoncé la présence de la Parole, 
Son discours tranchait avec le silence de son père, Zacharie, avant sa 
naissance. 
Jean parlait ardemment, de manière prophétique et est devenu un pont 
entre l'ancien et le nouveau.

Jean est un vrai témoin du Christ. 
Un témoin humble qui trouve sa joie à servir celui qu’il annonce. 
À sa naissance, on se demandait : « Que sera donc cet enfant ? »



L’évangile nous apprendra qu’il ira jusqu’au bout de la fidélité à Dieu. 
Il  mourra en martyr. 
Dans sa naissance comme dans sa mort,  il  a précédé et annoncé le 
Christ.

Frères et sœurs, chacun a sa vocation. 
Jean a eu la sienne, peu ordinaire, il est vrai. 

Comme chaque appelé de Dieu, 
Jean s’est préparé intérieurement à la mission qui lui avait été confiée. 
Ce fut sa vie cachée. 
Ce fut sa vie avec l'Esprit du Seigneur. 
Ce fut son secret. 

Le sens de notre vocation de chrétien et donc de prophète peut être 
approfondi à travers la figure de Jean Baptiste -  « vocation » signifie « 
appel » - comme baptisés nous sommes appelés à être prophètes.

Le prophète est celui qui manifeste la présence de Dieu au milieu des 
humains.

Nous voyons alors en quoi le destin, exceptionnel et unique de Jean le 
Baptiste, intéresse notre propre itinéraire chrétien, plus ordinaire.

Si on ne choisit pas de naître, ni non plus le moment et le moyen de 
mourir, on peut faire de sa vie, jusqu’à la dernière minute, une offrande 
joyeuse au Dieu vivant, et un témoignage rendu au Christ Sauveur.

Toute la vie du prophète, et pas seulement ce qu’il dit, est appelée à être 
signe que Dieu veut sauver tout être humain.

Tout  en  assumant  cette  mission,  le  prophète  est  appelé  à  s’effacer 
devant la venue libératrice de Dieu.

Au moment où Jean arrivait à la fin de son activité, il disait (selon le livre 
des actes, notre deuxième lecture) : “Qui pensez-vous que je suis ? Je 
ne suis pas celui que vous attendez. Mais écoutez : il vient après moi et  
je ne suis pas même digne de détacher les sandales de ses pieds.” 



Animés par l’Esprit-Saint,  nous sommes appelés à témoigner par nos 
paroles et nos actes que le Christ est le fils de Dieu qui sauve et qui 
libère. 
Et les premiers signes repérables qui l’attestent, c’est, en premier, nous-
mêmes, frères et sœurs ...

Même si nous croyons, avec raison, que l’Esprit de Dieu, l’Esprit-Saint, 
nous devance et  agit  sans nous et  à  notre  insu,  n’oublions  pas que 
comme croyants, nous faisons partie de ses collaborateurs.

Dieu nous connait  par notre nom, et à chacun à chacune de nous, il 
confie une mission. 

Le nom de Jean est ainsi une annonce que les temps nouveaux sont 
inaugurés, des temps où Dieu fait grâce.

Dieu a fait grâce à Zacharie et à Élisabeth. Il fait grâce à notre monde. Il 
fait grâce à chacun de nous.

Si nous reconnaissons que Dieu nous fait grâce, si nous croyons qu’il 
nous donne du temps pour nous laisser transformer,  pour progresser 
sous l’action de l’Esprit-Saint ; 

C’est  en  premier  dans  nos  relations  avec  nos  semblables  que  nous 
avons à le laisser agir. Sans oublier de mettre en œuvre notre capacité 
de discernement car dans nos façons de faire et d’être, tout n’est pas en 
fidélité au message de l’Evangile. 

Oui Il y a toujours des ré-orientations à faire, des choses à rectifier, à 
redresser,  et  c’est  de  notre  responsabilité  de  réfléchir,  de  discerner, 
d’agir  autrement si  nécessaire,  que ce soit  dans notre vie de famille, 
dans la vie de la société comme dans la vie de la portion d’Eglise où 
nous vivons et où nous évoluons.

Frères et sœurs, la naissance du Précurseur nous rappelle que chaque 
être humain est aimé de Dieu, et a reçu de lui une vocation utile pour le 
bonheur du monde. 

Que  chacun  et  chacune  d’entre  nous  sache  à  son  tour  aimer  Dieu 
jusqu’au bout.



Et  puisse  devenir  porteurs  de  la  grâce  de  Dieu  pour  sa  seul  gloire. 
Amen !

JEU D’ORGUE

Cantique 177 : Bénit Soit le Seigneur  
https://youtu.be/22OETeM2OB0?si=kJovK8ZEygazQgEA

CONFESSION DE FOI 

Je  crois  en Dieu  qui  est  créateur  de  toutes  les  choses  visibles  et 
invisibles, et qui aime comme un père. Dieu est Esprit, Dieu est Amour.

Je crois en Jésus-Christ,  fils de Dieu et fils de l'homme, qui est venu 
pour nous annoncer la Bonne Nouvelle du salut, de la vie et de l'amour 
que Dieu offre gratuitement à tout homme, appelant à la foi et fondant 
notre espérance.

Je crois au Saint-Esprit, qui est Dieu, agissant dans son peuple et dans 
nos cœurs et nous conduisant vers son royaume.

Je crois à l'amour plus fort que la mort et à la vie Eternelle 

Amen.

Spontané 821 https://video.link/w/foivd
Gloire soit au Père, gloire au Fils, gloire au Saint Esprit.
Comme au commencement aujourd'hui toujours,
Et d’Eternité en éternité, Amen

ANNONCE ET OFFRANDE

PRIÈRE POUR L’OFFRANDE : 
Seigneur notre Dieu, éternel est ton amour. Nous nous présentons à toi 
avec cette offrande. Elle est signe de notre amour pour toi et pour le 
monde qui nous entoure. Bénis le Seigneur pour l’avancement de ton 
règne et Béni sois-tu pour les siècles des siècles. Amen   

Cantique 530 : Tous unis dans l’Esprit
https://youtu.be/Lt30GnVnQvU?si=PEkWVJx7RFUIi0LZ

https://youtu.be/22OETeM2OB0?si=kJovK8ZEygazQgEA
https://youtu.be/22OETeM2OB0?si=kJovK8ZEygazQgEA


SAINTE CÈNE 

PREFACE
Louons Dieu: 
Notre joie est de te louer, Père Tout-Puissant, Dieu Éternel, par Jésus 
Christ ton fils, notre Seigneur et notre frère. 
En lui ta parole vient à la rencontre de l’humanité et nous fait découvrir ta 
miséricorde. 
Par lui tu transformes et tu renouvelles l’Eglise. 
C’est  pourquoi,  avec  les  croyants  de  tous  les  temps  qui  nous  ont 
précédé dans la foi,  avec celle et  ceux qui,  au cours de siècles,  ont 
formé et édifié l’Eglise, avec les anges qui te louent sans cesse, nous 
proclamons ta gloire, en chantant d’une seule voix. 

*Arc en Ciel 861 https://youtu.be/hkITum8kPTo
Dieu saint, Dieu saint ! Dieu très saint ! 
Éternel, ô roi des cieux !
L'univers entier de ta gloire est rempli ! 
Hosanna au plus haut des cieux !
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! 
Hosanna au plus haut des cieux !

INSTITUTION
Le Seigneur  Jésus,  la  nuit  où il  fut  livré,  célébra la  Pâque avec ses 
disciples. 
Il prit du pain et, après avoir rendu grâces, il le rompit et le donna à ses 
disciples en disant : “Prenez et mangez, ceci est mon corps donné pour 
vous. Vous ferez cela en mémoire de moi.”

De même, il prit une coupe et après avoir rendu grâce, il la donna à ses 
disciples en disant : “Buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, 
le  sang  de  l’alliance  nouvelle  et  éternelle,  versé  pour  vous,  pour  la 
multitude en rémission des péchés. 

Je  vous  le  dis,  désormais,  je  ne  boirai  plus  de  ce  fruit  de  la  vigne 
jusqu’au jour où je le boirai, nouveau, avec vous, dans le Royaume de 
mon Père.

PRIÈRE DE COMMUNION
Père saint, tu as tellement aimé le monde, que tu as envoyé ton propre 
Fils, pour qu’il soit notre Sauveur. Il a vécu notre condition humaine sans 
jamais être séparé de toi.  Il  a annoncé à tous la Bonne Nouvelle du 



salut,  aux  pauvres  la  miséricorde,  aux  captifs  la  délivrance,  et  aux 
affligés la joie.

Pour accomplir le dessin de ton amour, il s’est livré lui-même à la mort 
et, par sa résurrection il a détruit la mort et renouvelle la vie. Accorde ton 
Esprit saint, à nous qui allons partager ce pain et boire cette coupe, afin 
qu’en les recevant suivant l’institution de Jésus Christ, nous soyons faits 
participants de son corps et de son sang. 

Notre Père qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne  
vienne, que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. Donne-nous  
aujourd’hui notre pain de ce jour ; pardonne-nous nos offenses comme 
nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. Et ne nous laisse  
pas  entrer  en  tentation  mais  délivre-nous  du  mal,  car  c’est  à  toi  
qu’appartiennent  le  règne,  la  puissance  et  la  gloire,  aux  siècles  des 
siècles. Amen.

Spontané : 268 Aec
Oui tu es digne de régner dans notre cœur
Tu es le roi de gloire, Alléluia
Jésus, tu es le maître en moi alléluia, alléluia, alléluia
 
INVITATION A LA CENE 
Voici  le repas que nos mains ont préparé, mais c’est le Seigneur qui 
nous invite.  Voici  la table que nous avons dressée, mais c’est lui  qui 
nous accueille.  

Voici la joie que nous avons désirée, mais que lui-même nous donne.

Venez, car tout est prêt dit le Seigneur :

Formons un grand cercle autours de la table du Seigneur. 

FRACTION – ELEVATION
“Le pain que nous partageons est  communion au corps du Seigneur 
Jésus-Christ.

La  coupe  de  bénédiction,  pour  laquelle  nous  rendons  grâces,  est 
communion au sang du Seigneur Jésus-Christ.

Heureux sommes-nous qui participons au repas du Seigneur. 

COMMUNION



ENVOI
Le Seigneur Jésus Christ  nous a donné son corps et  son sang pour 
notre  salut,  pour  notre  pardon  et  pour  notre  réconciliation.  Soyez 
encouragés et allez dans la joie et dans la paix du Christ  ressuscité. 
Amen 

PRIÈRE D’INTERCESSION
Dieu qui es, qui étais et qui viens, nos temps sont dans ta main. 
En toi ils prennent vie et sens, 
Ces temps révolus, 
Ces longues heures présentes, 
Et ces temps attendus. 

Seigneur, tu es familier de tout nos entre-deux. 
Garde-nous de tourner en rond sur nous -même !

Divin consolateur, 
Tu supportes avec patience le poids de nos regrets, 
Et les vagues de notre nostalgie. 

Nous te confions 
les personnes qui traversent les sombres vallées du deuil, 
Et celles qui restent enfermées dans les blessures passées. 

Tu  nous  soutiens  dans  les  incertitudes  de  l’instant,  et  tu  nous  tiens 
debout. 

Nous te prions pour les personnes dont la vie semble suspendue ; pour 
celle  qui  comptent  les  heures  d’angoisse  et  ceux  qui  comptent  leurs 
ressources en tremblant. 

Tu accueilles nos visions d’avenir, et nous rejoins dans nos chemins de 
traverse, pour laisser entrevoir nos biens communs. 

Nous remettons entre tes mains ceux qui gouvernent le monde et notre 
pays. 
Qu’ils  aient  l’audace  d’être  visionnaires,  d’initier  des  changements 
courageux,  de  convaincre  sans  orgueil,  ni  parti-pris.  Fais  de  toute 
autorité un service et soutiens la confiance. 

Tu es pour nous un Dieu de relation, tu nous aides à tisser des liens 
d’humanité. 



Merci pour le temps sans prix que nous pouvons consacrer aux autres, 
proches ou lointains. 

Quelle que soient les distances entre nous, fais-nous vivre toutes les 
dimensions de ton amour, et en être renouvelés. 

Aide-nous  à  découvrir,  si  nous  le  cherchons  ou  à  découvrir,  si  nous 
l’avons perdu, le sens de la prière et de la communion en Jésus Christ, 
ton Fils notre Seigneur et notre sauveur. 
Amen   
   
Cantique  741 :  Evenou  shalom  https://youtu.be/rMhsGtMgwFc?
si=SBSd6g3F2qZPvaz3

EXHORTATION 
Pour  notre  exhortation  j’ai  fais  une relecture  du  passage du  livre  du 
prophète Esaie, Esaie 54.2
Ne te rétrécis pas, 
Mais élargis l’espace de ta vie. 
Ne t’enferme pas, mais ouvre les toiles de ta tente. 
Ne t’habitue pas, mais lance des cordages vers l’infini. 
Ne te satisfais pas, 
Mais cultive les brûlures de l’attente. 
Sois curieux !
Ne crains pas !
Ose l’Evangile !
Risque l’Evangile !
Et Dieu sera avec toi, 
Et Dieu sera ta joie. 

BÉNÉDICTION 
L’Eternel vous bénit et il vous garde, 
L’Éternel fait briller sa face sur vous et vous donne sa grâce,
L’Éternel tourne son visage vers vous et il vous donne sa paix. 
Allons dans cette assurance que le Seigneur est avec nous. Amen 

PRENONS LE TEMPS DE NOUS RASSEOIR ET DE SAVOURER LE TEMPS DE 
MEDITATION EN MUSIQUE QUI CLOTURERA CE TEMPS DE CULTE. 

https://youtu.be/rMhsGtMgwFc?si=SBSd6g3F2qZPvaz3
https://youtu.be/rMhsGtMgwFc?si=SBSd6g3F2qZPvaz3

